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CHAPITRE LU 

L'ŒUVRE DE L'AMOUR ÉTERNEL. 

Depuis le XVIII© siècle, la conjuration antichré­
tienne a fait porter son principal eifort sur la Fran­
ce, fille aînée de l'Eglise. C'est donc là que nous 
avons dû l'observer principalement. Mais comme cette 
conjuration s'étend à toute la terre, nous avons dû 
bien souvent faire des incursions dads les autres 
parties du monde pour y suivre ses agents. 

Leurs derniers actes ont introduit sur la scène un 
personnage nouveau à qui semble bien appartenir le 
premier rôle. Les Francs-Maçons nous ont conduits 
9ux Juifs, puis les Juifs nous ont mis en présence 
de Satan. 

Si donc nous désirons avoir une idée complète 
et approfondie de la conjuration antichrétienne, c'est 
lui que nous devons maintenant étudier. Qui est-il? 
Que veut-il? Comment se met-il en rapports avec 
les hommes et à quelle fin? 

Cette étude une fois faite nous aurons à chercher 
si, en opposition à l'action satanique, il n'existe pas 
une autre action extra-naturelle pour la combattre; 
et si nous trouvons qu'elle existe, nous aurons a 
demander à qui doit appartenir la victoire. 

Ces questions nous appellent dans les hautes ré-
L'Église et le Temple. 48 
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gions de la philosophie et de la théologie. Que nos 
lecteurs ne s'effraient point, et par crainte de ne 
pas comprendre, ne sautent pas au-dessus de ces 
pages. Nous serons assez clair, croyons-nous, pour 
qu'ils puissent suivre sans effort et trouver dans cette 
étude un intérêt d'autant plus captivant qu'il est 
d'ordre plus élevé. 

L'explication de la présence du démon clans notre 
monde et de l'action funeste qu'il y exerce appellent 
la question préalable du mal et de ses origines, et 
la question du mal nê peut être résolue que dans la 
connaissance de l'être, de l'être surnaturel comme 
de l'être naturel. 

L'être est, je ne puis le nier : j'ai conscience de mon 
existence et j'ai la vue et le contact des mille et 
mille objets, qui m'entourent, qui agissent sur moi 
et sur qui j'exerce mon action. 

Je suis, mais il y a cent ans, je n'étais pas. J'étais 
moins qu'un grain de sable perdu au fond des mers. 
Comment suis-je? Je ne puis me l'expliquer que par 
l'action d'un autre être, antérieur à mon existence 
et qui m'a produit comme moi-même je produis. Et 
comme toutes les choses qui m'entourent, la terre 
et le ciel eux-mêmes, ont commencé, ma raison con­
clut à un premier Etre, existant, Lui, par Lui-même, 
par conséquent éternel. Un tel Etre peut seul tirer 
toutes choses de « l'absence éternelle » afin qu'elles 
soient avec Lui. 

La raison qui ne veut pas s'aveugler elle-même ne 
peut se défendre de remonter ainsi de l'être contin­
gent et borné qu'elle est et dont elle constate .la 
présence hors d'elle, à l'Etre nécessaire, portant en 
soi la raison de son. être. 
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Existant en Lui-même, ayant en soi le principe 
de l'être, il peut en être la source éternelle. 

Pourquoi a-t-il voulu que nous fussions avec Lui? 
On ne peut en donner d'autres raisons que celle-

ci : Il a voulu voir des images de son essence, car 
c'est cela que nous sommes. Il a voulu faire débor­
der hors de Lui les idées qui sont en Lui et trans­
mettre son bonheur. 

Bonum est diffusivum sui, a dit saint Thomas d'A-
quin après Àristote. Le bien aime à se répandre, sa 
nature est de se donner. Par conséquent le Bien in­
fini, l'Etre infini a un désir infini de se communi­
quer. L'Apôtre saint Jean, inspiré par Dieu, a "donné 
de Dieu cette définition : Dieu est amour, Beus eha-
ritas est. C'est donc dans l'amour qui est en Dieu, 
qui est Dieu, que se trouve Te motif de la création 
et le principe de toute créature. 

Dieu se connaît infiniment pour infiniment s'ai­
mer. Connaître, aimer, c'est la vie des intelligences. 
Se connaître, s'aimer, c'est dans l'Etre infini la vie 
absolue. Aussi Dieu est-il appelé dans les Saintes 
Ecritures : le Dieu vivant (1). La vie en Dieu, — 
il nous «l'a révélé, — c'est la génération du Verbe et 
la spiration de l'Amour, relations ineffables, d'où 
les trois Personnes qui constituent la nature divine. 

Dans les transports de leur mutuel amour, les trois 
Personnes divines ont appe'é du néant des personnes 
nouvelles pour voir en elles la répétition de leur bon­
heur (2). Elles nous ont fait don de l'être, de la vie 
et de l'intelligence pour nous aimer et être aimées de 

1. Le mot Dieu, par lequel on d:nomme l'Infini, dérive 
d'un Verbe grec qui signifie : Vivre. 

2. Les seules intelligences, les s eu'es personnes, sont ca­
pables de bonheur; mais si les créatures matérielles ne sont 
point faites pour être heureuses, elles le sont pour contri­
buer au bonheur des êtres spirituels. 
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nous, pour se procurer cette gloire accidentelle et 
iverser en nous quelque chose de leur bonheiur. Tel 
est le mystère de la création : Explosion de l'Amour 
de Dieu, comme dit M. de Saint-Bonnet, débordement 
de l'amour infini. Dieu est bon, il est entraîné par 
sa nature à se donner. Tel est le mot de l'énigme 
qui se pose devant l'esprit de l'homme, lorsqu'il ré­
fléchit sur ce qu'il est, sur ce qu'est l'univers. 

M. Blanc de Saint-Bonnet commence le livre pos­
thume édité par la piété fraternelle sous ce titre 
L'amour et la chute, par ces paroles : 

« L e christianisme aujourd'hui s'eflaoe des esprits 
dans ses deux grandes notions ; l'Amour qui est la 
vie de Dieu et la chute qui compromet la vie de 
l'homme* Cet oubli, qui produit tous nos maux, me­
nace de laisser crouler la civilisation. Si la pensée 
de la chute de l'homme et de l'amour que Dieu lui 
porte pouvait rentrer dans les esprits, tout en Eu­
rope changerait de face ». Tous les écrivains qui ont 
compris la Révolution, qui voudraient en délivrer 
le monde, s'efforcent de restaurer la pensée de la 
chute. Le divin Sauveur Jésus s'est chargé lui-même 
de restaurer la pensée de l'amour en manifestant 
les feux de son sacré Cœur. 

Dieu ne pouvait satisfaire sa Bonté dans le don de 
l'existence à un être unique, comme il ne pouvait 
épuiser sa beauté dans une seule image de son es­
sence. Il a donc multiplié ses créatures et il en a 
multiplié les espèces (species, image). Dieu, dit saint 
Thomas d'Aquin, a amené les idées à l'être pour corn-
muniquer aux créatures sa bonté et la représenter 
en elles (1). Il a produit des natures multiples et 

, 1. Summa T. Pars I, Q. XLVI, Dans les éditions or­
dinaires, cette question ne contient que trois articles. Dans 
le ' manuscrit 138 de la bibliothèque du Mont Cassin, il 
s'en trouve un' autre qui est reproduit dans l'édition des œu­
vres de saint Thomas, publiée par Léon XIII : De la subor­
dination des choses. 
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diverses afin que ce qui manque à Tune d'elles pour 
représenter sa divine Bonté fût suppléé en une autre. 
Il ajoute : « Il y a distinction formelle pour les êtres 
qui sont d'espèce différente; il y a distinction ma­
térielle pour ceux qui ne diffèrent qu'au point de vue 
numérique. Dans les choses incorruptibles (tes purs 
esprits) il n'y a qu'un individu pour chaque espèce. » 
L'innombrable multitude des anges présente donc des 
degrés infinis de perfection toujours plus hauts, de 
beauté toujours plus parfaite, de bonté toujours plus 
communicative. 
- Purs esprits et êtres matériels ne sont point le 
tout de la création, Dieu a aussi produit les êtres 
mixtes que nous sommes, animaux raisonnables ĉom­
posés de corps et d'âme. L'ensemble de ces êtres forme 
le monde. « Celui qui vit éternellement, dit la Sainte 
Ecriture, a tout créé en même temps (1). » Les purs 
esprits, êtres simples,-non composés, eurent dès cet 
instant leur perfection. Les êtres matériels n'exis­
tèrent d'abord que dans leurs éléments et avec les 
lois qui devaient les régir pour les amener à former 
la multitude des corps : ce qui donna naissance au 
temps (2). Les êtres animés ne purent apparaître 
que lorsque la matière fut arrivée au point de pou­
voir se prêter à la formation de leurs corps. Ils 

1. Eccli. XVIII, 1. Deus simul ab initio teinporis utrumque 
de nihilo oondidit creaturam, spiritalem et corporalem, 
angelicam videlicet et m-undanam et deinde humanam quasi 
communem ex spiritu et corpore consiLutam (4« Concile do' 
Latran, chap. 1.) 

2. La durée de Dieu, si Ton peut ainsi dire, est appelée : 
Eternité; la durée dans le monde des corps est appelée : 
Temps; la durée dans le monde des créatures purement spi­
rituelles est appelée : œvum. Le temps est successif, 
l'œvum ne Test point, c'est comme un instant, mais Un 
instant angélique qui peut correspondre à une durée cor­
porelle indéterminée; l'éternité n'a point de commencement. 
Elle a été définie par Boèce : « La possession parfaite, à 
la fois totale et présente, d'une vie interminable, » 
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n'existèrent d'abord que dans le principe de leur 
espèce qui se développa en indiyidus par des généra­
tions successives. 

Ainsi naquit le monde : « Le monde a été fait par 
Lui, dit saint Jean (1) », Mettant au singulier cette 
expression « le monde », l'Apôtre marque qu'il n'y 
a qu'un seul monde, c'est-à-dire qu'il ne se trouve 
dans la création aucune partie qui soit étrangère aux 
autres. 

Mais dans cette unité, quelle multiplicité et quelle 
diversité I Ne parlant que des anges, Daniel (2) s'é­
crie : « Mille milliers le servent et une myriade de 
myriades se tiennent debout devant Lui, le Seigneur 
des armées », le Seigneur de toute la hiérarchie des 
divers ordres d'êtres. 

Commentant cette parole, saint Thomas dit : «Les 
anges forment une multitude qui dépasse toute mul­
titude matérielle ». Il s'appuie sur ce que saint Denys 
l'Aréopagite dit au chapitre XIV de la Hiérarchie cé­
leste : « Elles sont nombreuses les bienheureuses pha­
langes des esprits célestes; elles dépassent la mesure 
infime et restreinte de nos nombres matériels » (3). 

Or, formant une espèce à lui seul, chacun de ces 
esprits reflète, pour ainsi dire un point de l'infini, il est 
une image différente de la perfection divine, un res­
plendissement spécial de la divine Beauté. Quelle 
imagination pourrait se figurer la splendeur crois­
sante de ces miroirs de la divinité qui, partant des 
confins du monde humain, vont, montant toujours 
en groupes rangés, jusqu'au trône de l'Eternel? Qui 
pourrait aller par la pensée-de l'un à l'autre jusqu'à 

1. Joan. I, 10. 
2. Dan. VII, 10. 
3. Qui considère les millions d'étoiles que la main de Dieu 

a jetées dans l'espace, peut-il s'étonner de la multitude des 
esprits célestes qui, eux, peuvent le glorifier par eux-mêmes ? 
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celui qui tient le sommet de cette hiérarchie et reçoit 
la première et la plus éclatante irradiation de la gloire 
de Dieu! « 0 profondeur inépuisable de la sagesse 
et de la science de Dieu, s'écrie saint Paul. De Lui 
par Lui et pour Lui, sont toutes choses. A Lui, la 
gloire dans tous les siècles (1)! » 

Mais voici qui est plus accablant à notre esprit 
et plus émouvant à notre cœur. L'Amour n'a point 
trouvé son apaisement dans la création, quelque inef­
fable que soit ce don de l'être, et de la vie dans 
l'être, et de l'intelligence dans la vie! Après avoir 
fait des créatures les images de sa perfection, Dieu 
a voulu en faire des amis et pour cela les élever 
jusqu'à Lui. Ne nous étonnons point. Dieu est amour, 
et sa charité descend comme un torrent qui renverse 
tous? les obstacles, ceux qui viennent de l'Infini et 
ceux qui viennent de la nature du fini. 

C'est ici le mystère des mystères de l'Amour : 
ce don de Dieu à nous, nous élevant jusqu'à Lui 
pour nous aimer et être aimé de nous! Comment en 
•donner, je ne dis point la connaissance adéquate, mais 
une idée suffisante pour nous inviter à l'abandon 
amoureux de notre âme à l'Ami divin. 

Comment Dieu se donne-t-il à nous? Comment le 
possédons-nous? De quel amour sommes-nous appe­
lés à l'aimer? 

Disons d'abord avec saint Thomas que Dieu est 
en toutes ses créatures comme la cause est dans son 
effet. Il est, Lui, cause première, la cause initiale 
et la cause persistante, la cause créatrice et la cause 
conservatrice de tout ce. qui est. Il est de plus dans 
ses créatures par son essence, c'est-à-dire par l'idée 
que chacune d'elles réalise. Il y est enfin par sa 

-. — 
1. Ad Rom. XI, 33 34. 
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1. Pages 19-22. 

puissance qui, après les avoir créés, les maintient 
dans 1 être qu'il leur a donné et se fait le premier 
principe de leur activité. 

Dans les intelligences Dieu est, ou du moins peut 
être, selon un autre mode : comme l'objet connu en 
celui qui connaît et l'objet aimé en celui qui aine. 
Mais ceci ne constitue pas un mode spécial de pré­
sence distinct du mode générai. En donnant à la 
créature raisonnable de le connaître et de l'aimer, 
Dieu ne fait que la mouvoir à sa fin selon que sa 
nature le demande, comme il fait dans les autres 
créatures. 

Un mode de présence vraiment spécial serait celui 
qui produirait un effet d'un ordre en dehors, au-des­
sus de l'ordre naturel. 

Or, ce mode existe. Dieu dans son amour infini l'a 
inventé, Fa fait être et il nous en a révélé l'exis­
tence. 

Disons en quoi il consiste. 
L'usage normal de notre raison nous fait arriver 

à la connaissance de Dieu et cette connaissance pro­
duit en nous l'amour. C'est une connaissance abs­
traite, par le raisonnement, de la vue des êtres et de 
leur contingence. Elle en laisse désirer une autre : 
la vue directe du Souverain Etre lui-même. Comme 
nous l'avons expliqué aux premières pages de ce 
livre (1), cette vue n'est naturellement possible à 
aucune créature existante ou à produire. Mais on la 
conçoit comme possible si, sur la nature créée, Dieu 
venait greffer, pour ainsi dire, une participation de 
la nature divine. Participant à cette nature, l'homme, 
l'ange, pourraient en produire les actes : voir Dieu 
et aimer Dieu, comme Dieu se voit et s'aime. 

Dieu a daigné nous informer que son amour est allé 
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jusque-là. Par le don de la grâce sanctifiante, il nous 
a rendus participants de la nature divine. « Dieu, 
par Jésus-Christ Notre-Seigneur, dit l'Apôtre saint Pier­
re, a fait les très grands et les très précieux dons 
qu'il nous avait promis; par eux, il nous a rendus 
participants de sa nature divine (1) ». 

Quelle est l'œuvre propre de la nature divine? C'est 
d'engendrer le Verbe et de spirer l'Amour. Cette œu­
vre est si absolue que les termes en sont des Per­
sonnes : le Père, le Fils, et le Saint-Esprit. Si vrai­
ment nous sommes rendus participants de la nature 
divine, cette participation qui est la grâce sancti­
fiante doit amener en nôtre âme comme un écho de 
la génération du Verbe et de la procession de l'Es­
prit. Qu'il en soit et qu'il en sera ainsi,, cela nous 
est encore affirmé : « Voyez, nous dit l'Apôtre saint 
Jean de la part de Dieu, voyez quel amour le Père 
a pour nous, de vouloir qu'on nous appelle enfants 
de Dieu, et que nous le soyons en effet... Oui, mes 
bien-aimés, nous sommes, dès ' maintenant, les en­
fants de Dieu. Mais ce que nous serons un jour ne 
paraît pas encore. Nous savons que lorsqu'il vien­
dra dans sa gloire, nous lui serons semblables, parce 
que nous le verrons tel qu'il est. Et qui a cette espé­
rance en Lui devient saint comme Dieu est saint» (2). 

Nous verrons Dieu tel qu'il est, et €ela parce que 
nous lui serons, parce que nous lui sommes sembla­
bles;, et lui étant semblables, nous sommes légiti­
mement appelés ses enfants, nous sommes vraiment 
ses enfants. Nous le sommes dès maintenant, parce 
que déjà nous possédons la grâce sanctifiante qui nous 
fait participer à la nature divine. Déjà cette nature 
participée produit en nous ses actes, les actes des 

1. II Petr. I, 4. 
2. I Joan, III, 2. 
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Vertus théologales, la foi, l'espérance et la charité 
qui nous font atteindre Dieu en Lui-même et qui après 
le temps de l'épreuve deviendront vision, possession, 
amour béatifique. 

La production de ces actes, sur la terre comme au 
ciel, est et sera, disions-nous ci-dessus, comme un 
écho en nous de la génération du Verbe et de la. 
procession de l'Esprit. Saint Thomas le fait com­
prendre dans les huit articles de la soixante-troisième 
question de la première partie de sa Somme intitulée : 
De la mission des Personnes divines. 

Il y a eu mission visible de la seconde Personne 
de la Sainte Trinité par le Père dans l'Incarnation. 

Et il y a eu mission visible de la troisième Per­
sonne par les deux autres en diverses circonstan­
ces. 

Outre ces missions visibles, il y en a d'invisibles 
en chacun de nous et à tout instant de la vie chré­
tienne. Et c'est par elles que Dieu est en nous au­
trement qu'à titre de caase et d'exemplaire, comme il 
est dans toutes ses créatures, feeïon la diversité de leurs 
natures. La mission le fait habiter en nous d'autre 
façon. De même qu'en Dieu, le Fils est engendré par 
le Père et que l'Esprit procède du Père et du Fils; 
en nous, chrétiens, et en général dans toutes les 
créatures intelligentes ornées de la grâce sanctifiante, 
rendues par là participantes de la nature divine, le 
Père de qui procède le Fils, envoie le Fils, le Père et 
le Fils, de qui procède l'Esprit, envoient le Saint- > 
Esprit, et cela non pas une fois, mais -dans tous les 
actes de la vie surnaturelle qui sont foi et charité; 
mission du Fils dans l'acte de Foi, mission de l'Es-
prit-Saint dans l'acte de charité, comme au ciel, la 
vision intuitive sera produite par la mission du Verbe, 
et l'amour béatifique par la mission de l'Amour divin. 
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D'où il résulte que les trois Personnes divines ha­
bitent en nous comme en elles-mêmes, agissent en 
nous comme en elles-mêmes. C'est ce que Notre-Sei-
gneur avait promis : « Si quelqu'un m'aime, répond 
aux avances de mon amour, Nous viendrons en lui 
et Nous ferons en lui notre demeure » (1). Et non 
seulement elles y habitent, mais elles y ont leurs 
relations et ces'relations ont leur répercussion dans 
nos âmes, dans nos intelligences et dans nos cœurs 
surnaturalisés par la grâce. « Nous parlons de mis­
sion, au sujet du Fils, dit saint Augustin (2), en rai­
son des dons qui touchent à l'intelligence ». On peut 
dire même chose, au sujet du Saint-Esprit, en raison 
des dons du cœur : il embrase les facultés affectives 
d'un amour surnaturel, comme le Fils illumine l'in­
telligence des clartés de la Foi. 

C'est là en nous le commencement d'une vie vrai­
ment divine qui se déploiera dans les cieux; là, la 
foi, sera vision et l'amour, béatitude, par le même 
mode, par le retentissement de la vie divine en 
nous. 

Toute vie prend son origine en une naissance. Une 
vie nouvelle ne peut sortir que d'une nouvelle gé­
nération. C'est ce qu'à fait en nous le saint bap­
tême. Il nous a fait entrer dans cette vie supérieu­
re, spécifiquement et générïquement- distincte de la 
vie naturelle. C'est la nécessité que Notre-Seigneur 
avait ainsi exprimée : « En vérité, en vérité, je vous 
le dis, nul, s'il ne renaît de l'eau et du Saint-Esprit 
ne peut entrer dans le royaume de Dieu » (3), là où 
Dieu est vu et aimé comme il se voit et s'aime. La 
première naissance nous a rendus participants de la 
nature humaine, la seconde, de la nature divine. 

1. Joan, XIV, 23. 
2. De Trinit. IV, ch. XX. 
3. Joan, III, 5. 
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La création s'explique par le désir de Dieu qui 
est entraîné, si on peut le dire, par la splendeur 
de son Verbe, à vouloir son éclat reparaître dans 
des esprits créés à son image. Le don du surnaturel 
trouve son explication dans la sainteté de Dieu. Elle 
fait l'union divine, elle appelle les créatures à une 
union participée : Sanctus, sanctus, sanctus, Dominus 
Deus Sabaoth. Saint, saint, saint est' le Dieu des 
armées. Il est trois fois saint en lui-même par la 
Trinité de ses Personnes; et il est saint dans la 
multitude des esprits ordonnés, hiérarchisés comme 
une armée, qu'il appelle à l'union sanctifiante, à s'unir 
à lui surnaturellement. Cette union exige une régé­
nération en Lui, il est assez puissant pour la pro­
duire, quoiqu'elle demande une vertu plus haute que 
celle exigée pour la création. Aussi la Très Sainte 
Vierge, pleine de la grâce divine, a exhalé son admi­
ration et sa joie dans ces mots : Fecit mïhi magna qui 
POTENS est et SANCTUM nomen ejus. Il a fait en moi 
de grandes choses Celui qui est puissant et dont le 
nom est saint. Par la sainteté nous entrons dans l'in­
fini sans nous y confondre, nous pénétrons dans le 
sein de Dieu sans nous y perdre, conservant notre 
individualité, notre'' personnalité, tout en étant uni à 
la Divinité, de telle sorte qu'elle produit en nous ce 
qu'elle produit en Elle-même. Voilà la grande chose 
qui émerveillait la Très Sainte Vierge et lui faisait 
jeter ce cri : Magnificat anima mea Dominum et 
exultavit spiritus meus in Deo salutari meo. 

L'union surnaturelle à Dieu, aussi bien chez les 
anges que chez nous, a deux degrés : la préparation 
et la jouissance, la grâce et la gloire. Par la grâce 
nous sont données les arrhes de la dotation qui 
n'est délivrée qu'à l'heureuse, issue de l'épreuve à 
laquelle la préparation nous soumet. 
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Car Dieu veut respecter la liberté de ses créatures, 
et cette volonté l'oblige à ne rendre définitif le don 
du surnaturel qu'après acceptation reconnaissante et 
amoureuse. 

Les Personnes divines qui veulent habiter en nous, 
frappent d'abord, par les appels de la grâce, à la 
porte de notre cœur. Elles veulent être accueillies 
en amies avant de produire en nous les grandes choses 
que nous avons dites. Elle nous offrent leur ami­
tié, Vos amici mei estls (1), il faut que nous leur don­
nions la nôtre, que nous entrions en commerce avec 
Elles, en commerce d'amour. Si cette offre doit être 
acceptée, elle peut être repoussée, refus qui serait 
une offense et une offense d'une culpabilité infinie, 
le terme de l'injure étant Dieu. 

Cette injure fut-elle faite à l'infinie Bonté? 

1. Joan, XV, 14. 


